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Cette étude du Panel de Recherche du territoire grenoblois a été menée en avril 2022.

640 habitants de la Métropole grenobloise y ont participé et ont répondu à des questions
sur leurs connaissances sur la qualité de l’air, leurs ressentis en période de pic de
pollution, leurs comportements et leurs réactions face à différents types de
communication.

Étude - Avril 2022

Équipe projet : Julien Lafaille, Olivier Trendel et 

Corinne Faure – Grenoble Ecole de 

Management.

Le Panel de Recherche du territoire 

grenoblois 

Le territoire de Grenoble-Alpes Métropole 

dispose depuis mai 2020 d’un Panel de 

recherche dédié à ses habitants. Les participants 

sont des résidents invités à participer à des 

études en ligne régulières sur des sujets 

d’actualité liés au territoire. 

La création du Panel a été possible grâce au 

soutien de la Chaire Territoires en Transition 

de Grenoble Ecole de Management et de l’EIT 

Health.

Résultats
Les résultats présentés dans ce document sont 

basés sur une étude menée en avril 2022 auprès 

de 640 habitants. Les résultats n’ont pas été 

redressés statistiquement.

Cette étude reste une photographie de 2022 : les 

situations et avis des habitants ont pu évoluer 

depuis.

Ce rapport peut être téléchargé sur le site : 

www.grenoble-em.com/panel-de-recherche-de-

grenoble

Contact : responsable.panel@grenoble-em.com

Principaux résultats 

La majorité des habitants de la 

Métropole est assez mal informée sur la 

qualité de l’air ;

Les outils mis à disposition (carte Atmo, 

site Web de la Métro, appli AirToGo) 

sont peu connus et peu utilisés ;

Plus de la moitié des habitants de la 

Métropole ressentent des troubles de 

santé lors des épisodes de pic de 

pollution ;

Communiquer avec des visuels 

concrets et des textes à la 1ère 

personne semble le plus efficace pour 

obtenir le support pour des politiques 

publiques sur la qualité de l’air.
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Connaissances sur la pollution de 

l’air
Il y a moins d’épisodes de pollution de 

l’air dans la région grenobloise qu’il y a 

10 ans ; or, près de 70 % des sondés 

pensent qu’il y en a plus. Une grande 

majorité (91 %) sait que la qualité de l’air 

est un problème même en dehors des 

pics de pollution. 60% des sondés 

pensent être plus exposés à la pollution à 

pied ou à vélo qu’en voiture, ce qui est 

incorrect. Près de la moitié des sondés 

pensent qu’il vaut mieux éviter d’aérer 

son logement en période de pic de 

pollution, ce qui est inexact car la qualité 

de l’air intérieur est généralement pire 

que celle de l’air extérieur (et 55 % des 

sondés ont raison sur ce point). Enfin, 

seulement 40 % savent que le chauffage 

au bois est la principale source de 

pollution aux particules fines, alors que la 

majorité pensent que c’est le trafic routier 

qui est en cause pour ce type de 

particules. Globalement, moins de 10 % 

des sondés ont répondu correctement à 8 

questions ou plus sur 10 ; près de 60 % 

ont répondu correctement à 5 questions 

ou moins. Ces résultats indiquent qu’une 

politique d’éducation publique pourrait 

être pertinente.

Les outils mis à disposition par la 

Métropole et l’institut ATMO sont 

globalement peu utilisés : seuls 3.8 % 

des sondés consultent régulièrement la 

page web de la Métro dédiée à la qualité 

de l’air, et 6.9 % celle du site ATMO. 84 

% des sondés ignorent qu’il existe une 

application dédiée à la qualité de l’air 

(AirToGo).

Sans surprise, plus de 80 % des sondés 

estiment que circuler à pied, en vélo ou 

utiliser les transports en commun est 

bénéfique pour la qualité de l’air. Environ 

70 % considèrent que l’utilisation de 

véhicules électriques est également 

positive, ainsi que privilégier les circuits 

courts et la production locale. Les feux 

d’artifice et les barbecues au charbon, 

quoiqu’assez polluants, ne sont pas 

considérés comme des activités 

problématiques.

Près de 70 % des sondés pensent qu’il y 

a plus d’épisodes de pollution de l’air 

dans la région qu’il y a 10 ans, ce qui est 

incorrect. ” 
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Impacts ressentis de la pollution de l’air
Une proportion importante des sondés ressent 

des problèmes de santé lors des pics de pollution. 

Allergies, problèmes respiratoires, maux de tête 

et fatigue physique concernent plus de la moitié 

des sondés lors d’épisodes de pics de pollution ; 

les problèmes de sommeil sont également 

fréquents puisqu’environ 40 % des sondés en 

souffrent lors de ces épisodes. 

Aspects sociologiques
Certains aspects sociologiques peuvent être 

pertinents pour comprendre la distribution des 

comportements polluants et de l’exposition à la 

pollution parmi la population de la région 

grenobloise. Mettant en exergue le caractère 

social de la pollution de l’air, nos résultats 

suggèrent que les foyers les moins aisés utilisent 

plus souvent les transports en commun et 

participent donc moins à la pollution de l’air, mais 

ressentent les effets des pics de pollution plus 

fortement que le reste de la population. Ce 

phénomène peut être expliqué par des facteurs 

de nature socio-économique : les logements les 

plus proches d’artères passantes (comme la 

Rocade) sont généralement parmi les moins 

coûteux ; les quartiers plus aisés sont situés hors 

de la cuvette grenobloise (dans la vallée du 

Grésivaudan, par exemple) ou sur les hauteurs 

(La Tronche, par exemple). D’autres études 

montrent également que la pauvreté est source 

de stress chronique, ce qui peut diminuer la 

résilience de l’organisme face à des molécules 

toxiques.

Changements de comportements
La pollution de l’air dans la région grenobloise est 

largement due à deux facteurs : le chauffage au 

bois (avec des poêles anciens ou foyers ouverts), 

et le trafic routier. Nos résultats suggèrent que 

bien que de nombreux sondés possèdent un 

véhicule polluant (par exemple, 35 % des sondés 

possèdent un véhicule diesel de plus de 10 ans), 

le passage à un véhicule à basses émissions est 

considéré positivement : 5.6 % des sondés 

possèdent un véhicule électrique, et environ la 

moitié considère la possibilité d’en acheter un 

plutôt favorablement.
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EN RÉSUMÉ

Communiquer avec des visuels concrets et des textes à la 

1ère personne augmente le soutien envers des politiques 

publiques sur la qualité de l’air.

Comment communiquer sur la 

pollution de l’air ? 
Les communications sur la qualité de l’air 

se font traditionnellement à l’aide de cartes 

(type ATMO) ainsi qu’en utilisant des textes 

(sites web / plaquettes) qui le plus souvent 

décrivent les risques associés à une 

mauvaise qualité de l’air de manière 

socialement distante (par exemple, « les 

conséquences pour les habitants de la 

métropole sont… »). 

Dans cette étude, nous avons comparé 

l’usage de cartes et de photos ainsi que de 

textes socialement distants ou socialement 

proches (à la 1ère personne plutôt qu’à la 

3ème personne). L’étude montre que les 

participants sont plus enclins à soutenir 

des politiques visant à développer les 

mobilités actives (marche, vélo…) et les 

transports en commun lorsqu’ils sont 

exposés à des formes de communication 

incluant des images concrètes de la 

pollution et des communications sur la 

qualité de l’air utilisant des textes 

socialement proches. 

Spécifiquement, visionner une photo (plutôt 

qu’une carte) et lire un texte sur les risques 

associés à une mauvaise qualité de l’air à 

la 1ère personne (plutôt qu’à la 3ème 

personne) augmente le soutien des 

participants envers des politiques de type 

Zone à Faibles Émissions. 

Ces résultats suggèrent des pistes 

d’amélioration de la communication sur la 

qualité de l’air pour les acteurs publics 

dans l’objectif de mieux encourager le 

soutien de la population de la région 

grenobloise envers des politiques 

publiques qui requièrent des changements 

de comportements. 

Texte à la 1ère personne : « Quand je respire de 

l’air de mauvaise qualité, je m'expose à des 

risques immédiats ou à long terme pour ma propre 

santé… »

Texte à la 3ème personne : « Respirer de l’air de 

mauvaise qualité a des conséquences immédiates 

ou à long terme sur la santé… »

84 %
Des répondants ignorent 

qu’il existe une application 

dédiée à la qualité de l’air 

(AirToGo).

91 %
Des sondés savent  que la 

qualité de l’air est un 

problème même en dehors 

des pics de pollution.

Exemples de visuels (cartes ou photos) et de 

textes utilisés dans l’étude

https://www.grenoble-em.com/
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